
INTIMITÉS…

Quand le vent joue
A taquiner ta jupe

C’est un moment exquis !
Tu vois mes joues,

Ô toi qui n’es pas dupe,
Rougir, terrain conquis !

Sous le tissu
De trente centimètres

Fendu sur le côté,
Bien au-dessus

De ce que peuvent admettre
De bonnes gens heurtées !

Tu es fessue
Et pourtant tu es mince,

Ma moderne Vénus !
Blason cossu

Que je désire et pince
Au tendre terminus !

Ton petit voile
De coton se redresse

Tenu par un lacet,
Gardien d’étoile,

Vestale qui paresse,
Mais qui me dit « assez » !

Obéissant
Mon regard se décale
Vers ton joli bustier ;

Très caressant,
Lentement fait escale
Sur le petit sentier,

Poste frontière
Qui mène à la poitrine
Où ondulent tes seins ;

Démarche altière
Dans le lèche-vitrines

De l’amoureux dessein.

Ta belle gorge,
Elle danse avec aisance

Libre de ses mouvements,
Ton soutien-gorge

A pris quelques vacances,
Armoire aux vêtements !

Me vient l’envie
De te tendre les lèvres,

Ô te serrer en moi,
Femme de ma vie,

Timide et plein de fièvre,
Je t’offre mon émoi !


